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M * 4* «toi . le» sociétés M i n pcrt im-
Hérsasiat ont apporté à la capital* dea 
H — V i a l* »aua apport de Itur gaieté, de 
las»» eatraisi s t de ee «sa'sa serait tes té 
d'appeler star «'prit de corps. Le» Gille» 
— f i t en'ils soient — soet incontosts-
M—am tes roia de n i fêtes, justeiaent 
aaxe* qu'il» aoat Ira représentants Ira 
atlas «roallnés de cra tradition* du paya fla-
aaaad dont lr trmpa a'a modifié ni l'es
prit a i Ira sesstimeots. 

La c e r t i g e siée sMtsaos 
et 

Il aarait difficile d'évaluer la Joule qui 
ae are—ait aur tout la long parcours du 
eertsf» caraaraleaque. Sur un itinéraire 
qui ne demandait paa uioiua de troia 
•Mares pour être parcouru, la foula avait 
envahi les trottoirs e t l e a places publi 
• s e s at las avait occupés depuis l é heures. 
Or. ce s 'est i)ue vrrs 15 heures que le 
cortège prit le départ do boule raid des 
JEcoles at ver» 15 h. 45. il débouchait 
aur U Qraod'Ptaee de U U t O i cet en
droit, pendant deux beurra, défilèrent «ans 
interruption les quatre-vingt dix groupes, 
aocitHvs. on>héoos, e t c . , inscrits au cor
tège. 

Les aociélra belges éluient en majorité. 
Baabaix avait i-oulié à troia groupes de 
«reliâtes, agréablement costumés, ls soin 
8c U représenter. Tourcoing faisait exhi
ber, entra autres un char allégorique du 
• l u s bel e t e t . 

L'iasagautioii, l'humour, la boa goût 

Sréaidaient aux choix divers qu'avaient 
tlt les aocretés pour leura atours, cos-

tamea, déguiaenieuta. s ic . . 
Les sujets août puisés à d* bonnes 

«narres : ila abondent ; tout est prétexte 
a interprétation : une. noce villageoise, 
un souvenir exotique, la vogue des gara 
de la marine, l'attrait dra figurations 
ailées, tels les papillons, des travaux cham
pêtres, le.... etc.... ou tout simplement le 
aimple plaisir de ae trouver enaamble et 
da présenter entre amis un aketch passe-
partout. 

La foule, dernnt cette diversité da cos . 
tantes, <Ve déguisements, devant la frai-
rhenr de* blousés, dés robes, a pris un 
plaisir extrême et les applaudissements 
a ont cessé de saluer les participants qui. 
graves ou souriants, ont tenu bon en dé
pit da la trop ardente caresse du soleil. 
Quelques chars agréablement coloriés ont 

lo a É « cainiirioiage en plein jour 
rue de la 6arc, à ffiwhaix 

Un vaste immeuble dont les locataires étaient absents 
reçoit la visite de malfaiteurs qui, après l'avoir fouillé 

de fond en comble, s'en vont en essayant d'y mettre le fen 

On ignore encore l'importance de leur butin 
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encore renforcé le prestige de ce Carna 
rai d'Eté qui sa disloqua à la fin de 
l'après-midi, rue du Molinel. après avoir 

Sarcowu Ira artères les plu» Importantes 
a la ville. 

A 18 b. 30. au kiosque de la Grand* • 
Place, la kermesse se prolongea par un 
concert artistique donné par la Musique 
aaualciuaie, sous la direction de M. Paul 
Laigre. et enfin, la nuit, le beffroi illuminé 
dessina son étiooclantc silhouetta dans 
TJB oie! embrasé par un grand feu d'arti
fice tiré plaça de la République. 

Nous publierons demain le palmarèa de 
r* Carnaval d'Eté. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les arrêtés-lois 
vont-ils disloquer 
le Gouvernement? 

(Df NOTtE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 5 J u s . 

Les /êtes de la Pentecôte ont été un 
temps d'arrêt pour la politique. Les mi
nistres cependant, ont continué leur tra
itai {application des arrêtés-lois et leur 
mise su point. Officieusement, on dit qu'il 
ne peut être qeustion d* st souuttre à 
ttstjouclson des socialistes et de convoquer 
U PatUmeut. comme Us l'exigent, a Xons 
ni tommes pas aux ordres de l'opposition», 
• déclaré nn ministre, et on ne s'attend 
pas â ce que les Chambres se réunissent 
avant el 20 juillet. Il se pourrait cepen
dant que les événements soient plus loris 
que ces prévisions. 

En effet, la nouvelle que M. Bodart. un 
des leaders de la Démocratie chrétienne et 
député de Charleroi, a refusé de rester 
rapporteur du budget de la Prévoyance 
sociale, parce qu'il est en opposition avec 
I* programme du Gouvernement, est un 
ecnp direct à quatre ministres catholi
ques: D'abord M. Carton de Wiart, au
teur du budget que M. Bodart se refus* 
à rapporter; ensuite MM. Poullet, Tschof-
fen et Van Isacker, ministres démocrates-
chrétiens, lesquels étant co-auteurs et ap
probateurs des arrêtés-lois contre lesquels 
s'élèvent M. Bodart et Ut démocratie chré
tienne se trouvent personnellement visés 
par les critiques de celle-ci et ne peuvent 
plus se prévaloir de sa confiance. Ils de
vront ou bien rester fidèles aux signatures 
qu'ils ont mises au bas des projets et alors 
ils st mettent en opposition avec leur 
gioupe; ou bien ils devront retirer leurs 
signatures, et alors c'est leur portefeuille 
ministériel qu'ils devront déposer; et ce 
sera la crise. 

Celle-ci s* profile de nouveau à Vbori-
ron politique: ce ne sont pas seulement les 
ministres catholiques qui sont l'objet des 
critiques de Itur parti; dans le parti libé
ral, des reproches véhéments s'élèvent 
contre les ministres libéraux. 

Le Gouvernement a eu 14 voix de ma
jorité quand il a demandé les pouvoirs 
spéciaux. Combien de ces voix lui restent-
elles acquises? On avait aussi fondé les 
plus grands espoirs sur m l'Union catholi
que », réorganisée ilsy a dix jours à peine. 
tous les grands groupements du parti ca
tholique y axaient adhéré, dans le dessein 
it créer un centre d'action pratique en 
vu* d'organiser la direction générale du 
parti dans l'unité de vues, la continuité et 
la confiance réciproques. 

« L'Vntun catholique » semble déjà dé
bordée par les événements, sur lesquels 
elle n'a pas encore agi clHcacement. 

S... 

LES CONGRES 

L'/uociation nationale 
des Avocat* à Grenoble 

Grenoble 3 juin. — l > conjrea de 
KAwie ia t ion nationale des avocats « e s t 
ouvert ee matin à 9 h. au palais dé ius -
frpa. Dca ùjacoars 00» été prononcés 
V*T i» pretniér président de la Cour 
de GrenoMe et d'Aix-en-Vrovence. le 
b t tonnier ttennesson de Pari» et M* 
J e a n Apple ton . 

A D T C S an hommage aux morts da 
bsirrean de Grenoble . U première séan
c e de travail a commença à 15 a. cou* 
'a P i l e id 'acp da M* Henri Robert de 
l 'Académie francaire. 

l ie soir » 22 h.. M» Henri Robert a 
f i i t «n Théâtre municin»! une eon ié -
i s n c e sur !e « a i e passionnel. Le eon-
•rre* continuera demain. 

Les « Vieux dm Volant » 
à Tour» 

Tour», ft juin. — I * premier con
grès national «Jet « Vieux ilu vo lant » 
a'est ouvert aujourd'hui â Tour», sous 
la iirésidene» du docteur Fringue; et 
•U présence de nombreux tléiécnés vo-
jra* de toutes les r é f i o n s . d e France. 
^ p v e r s t t r a x ont été adoptés . -

L'n cambrio lage audac ieux a é t é 
c o m m i s bier lundi i l toubaix , 
ple in après -mid i , dans une des p a i s 
grandes artères î l e la v i l le , In rue do 
la tiare'. A dire vrai , on Ignore encore 
l 'Importance du t o i qui a pu ê tre 
c o m m i s , car les locataires de ce t 
Immeuble é ta ient a b s e n t s hier. Mais 
l'on ne erolt pas , eu tout cas , que le 
but in do c e s hardis cambrio leurs so i t 
b ien cons idérable . Ceci sera d'ai l leurs 
mi s au point aujourd'hui . Volet donc , 
e u a t t e n d a n t , tous les dé ta i l s que nous 
a v o n s pu recueil l ir sur ce t t e affaire 
qui rappel le un peu l e s exp lo i t s Ces 
cambrio leurs qui opérèrent l 'an der-
m e r un peu partout et n o t a m m e n t tue 
l i e r r e - M o t t e . 

A u n u m é r o 3 1 de la rue de l a ti.uc, 
on trouve un v a s t e e t haut Immeuble 
c o m p o s é de quatre é t a g e s . Le rca-ue-
c h a u s s é e e t l e p r e m i e r é t a g e s o n t 
occupés par M. Av igdor , n é g o c i a n t 
eu t i s sus . 1-e d e u x i è m e é t a g e par ies 
bureaux de M. Alber t Desprc tz , 
r a g e n t d'affaires bien connu , le troi
s i è m e é t a g e par M. et M">» Victor 
Loncke . Le q u a t r i è m e é t a g e , qui e s t 
le grenier e s t inoccupé . 

D e tous les locata ires , seul M. 
Loncke occupe e f f ec t ivement l ' im
meuble , l e s a u t r e s n'y a y a n t que leurs 
bureaux ou leurs magasinai. Or, lundi , 
ver» 14 h. , M. Loncke sdrt l t de c h e z 
lui e t , na ture l l ement , f erma la porte 
CM la rue en partant . U n p e u vvlns 
tard, i l rev int , v e r s 1S h. 3 0 . E t 
quel le ne f u t p a s sa surprise d e c o n s 
tater que la porte qu'il s e rappelai t 
pourtant avoir s o i g n e u s e m e n t f e r m é e 
é ta i t o u v e r t e ! E t o n n é , i l m o n t a Vcs-
culier et , arr ivé a u premier é t a g e . Il 
remarqua que la porte v i t rée d es l>u-
n-aux do M. Av igdor a v a i t é t é briséo 
en part ie e t que c e t t e porte éta i t 
grande ouverte . 

C e t t e f o i s i l n'y a v a i t p l u s ft d.m-
ttr . d e s cambrio leurs a v a l e n t pénétré 
d a n s l ' Immeuble . M. L o n c k e n'Insista 
pas . I l r edescend i t a u p ins v i t e e t «'on 
tut a n C o m m i s s a r i a t central oft il 
c o n t a la c h o s e a M. Maint, c o m m i s 
sa ire de p e r m a n e n c e . 

Un inveetaire complet et rapide 
Le m a g i s t r a t , son secréta ire , M. 

Ditbus, et M .Loncke rev inrent vers 
l ' immeuble e t a lors c o m m e n ç a v.r.e 
v i s i t e e n règle, i l . L o u c k e ne s 'était 
pas t rompé , la m a i s o n a v a i t reçu la 
v i s i t e de monte-en-1'a lr qui l 'ava ient 
fcui l lée de fond e n c o m b l e , Jusque 
dt'ns le moindre recoin. Le premier 
é t a g e loué, a i n s i q u e l e r e z - d e - c h i u s -
• é e , par M. Av igdor , comporte trahi 
p ièces , lesquel les p r é s e n t a i e n t un 
f s p e c t l a m e n t a b l e . T o u t é ta i t reus 
d e s s u s des sous . pêT«*»>el<!. E v i d e m 
m e n t , on a v a i t cherché la qut!<ine 
chose , de l ' argent s a n s doute , q u i 
n 'avai t pas dû ê tre fac i l e a trouver, 
en a d m e t t a n t qnc l 'on e n a i t t r o u v é . . . 

Le d e u x i è m e é tage , où se t rouvent 
les bureaux de M. Albert Desprutz , 
a v a i t é t é respec té . Seu le la p ièce 
«l'entrée a v a i t é t é v i s i t ée , a v e c la 
m ê m e minut i e , il e s t vrai . L e s antres 
t t t e e s , f e r m é e s a clef, a v a l e n t é t é 
d u ' a l g n é e s . 

Enfin le tro i s ième é t a g e , occupé ;>ar 

l V p p a r t e m e n t de M. Loucke , ava i t été 
é g a l e m e n t foui l lé après que la p,>rte 
d entrée eu t é té fracturée. Tons les 
m e u b l e s a v a l e n t é té v idés , et îcnr 
rentenu g i s a i t l a m e n t a b l e m e n t SS)r le 
parquet . Toute fo i s , a v r è s une rapide 
vérif icat ion, M. Loncke put asaurer 
(;v.e rien ne lui a v a i t é té volé. 

En e s t - i l de m ê m e a u x é t a g e s h i ' é -
ricurs? On n e saura i t le dire m a i n 
t enant puisque c e s é t a g e s s on t inoc
cupés les d i m a n c h e s e t jours fér iés . 
Ce n'es t donc qu'aujourd'hui que ' 'on 
saura a quoi s 'en tenir l a - d e s s u s , 
n ia is l'on ne croit p a s que les voleurs 
u i eu t pu trouver u n fort but in d n n s 
c e s bureaux et magasin.- . 

Un foyer d'incendie qui manqua s o n bat 
Contanuant se s i n v e s t i g a t i o n s , M. 

Malot descendi t ens u i t e a u res-de-
ehaussiéc, où se trouve le m a g a s i n de 
t i s sus de SI. Av igdor . U n e surprise l'y 
a t t e n d a i t sous la forme d'une épa i s se 
f u m é e qui le fltt tousser, lui e t ceux 
qui l ' accompagna ien t . C'était un c o m 
m e n c e m e n t d'taicendlc que l'on avai t 
e s s a y e d'al lumer a v e c un cer ta in n o m 
bre de p ièces d e t i s s u s ! M a i s l e projet 
de s cambrio leurs é c h o u a t o t a l e m e n t 
car l e s p i èces de t i s su n e furent gri
g n o t é e s par l e f eu que s u r la l i s ière . 
E t a u l ieu de l ' incendie espéré , incen
die qui d e v a i t g a g n e r tout l ' immeuble 
e t couvr ir a i n s i l e cambr io lage des 
s in i s tres ind iv idus , tout se borna a une 
l ente combus t ion d'où ne sort i t qu'une 
épa i s se fuméo . 

D a n s c e m a g a s i n , sur une table , e n 
trouva quatre pet i tes bouiteiUcs de 
Champagne , v ides cela va s a n s dire, 
t 'es boutei l les , l es monte-en-1'ulr les 
a v a i e n t trouvées à la cave . Sur la table 
nn trouva auss i un paquet de c igare t tes 
a d e m i - e n t a m é . L e a r c o u p fa i t , l e s 
cambrio leurs a v a i e n t donc trattquil'le-
m e n t bu e t f u m é sur l e théfttire m ê m e 
de leur e x p l o i t ! 

Inut i l e de dire que l e s bureaux de ce. 
m a g a s i n ava ient été f o n d é s a v e c api'M-
cat iun. 

A la recherche des malfaiteurs 
M. l e c o m m i s s a i r e Malo t a opéré 

t o u t e s l e s c o n s t a t a t i o n s u t i l e s et a re
l e v é tout c e qui pouva i t le servir dnns 
s o n e n q u ê t e . 

11 e s t év ident que le cambrio lage 
a dû ê tre c o m m i s entre 14 h. e t 1 8 h. 
3 0 , c 'est-a-i l iro en tre le départ e t le 
retour de M. Loncke . I l e s t év ident 
auss i , que le ou les cambrio leurs de
v a i e n t savo ir q u e l ' immeuble n'étai t 
habi té , en fait , que par un seu l loca 
taire , M. Loncke , et que ce lu i -c i une 
fo l s part i a v e c M m e Loncke , la m a i s o n 
se trouvai t c o m p l è t e m e n t v ide d'habi 
tant s . 

Cet te part icular i té ( e r m e t t r a peut 
ê tre a la pol ice de resserrer son e n q u è 
te. La Sûreté a é té a v i s é e e t s 'est 
m i s e auss i tô t en c a m p a g n e . 11 s 'agit - là , 
e n tout cas . de hardis e t hajblles c a m 
brioleurs qui n'ont pas craint de frac
turer u n e porte, en plein jour, e t an 
b e a u mi l i eu d e la rue de la G a r e ' 

Ajoutons qu'en prévis ion d'un révc'J 
du c o m m e n c e m e n t d' iucendie a l lumé 
par l e s cambrio leurs , M. Malot a a v i s é 
les pompiers e t c e u x - c i la i s sèrent un 
piquet toute la nui t sur les l ieux. 

Le Congrès eucharistique 
de Bailleu. 

C e s * lundi «ju's eu Heu le ira«ri Oe«< 
grès eucharistique de l'archiptétré d'Ha-
icbrouck. à BaiiUeul, qui groofla'»»* foul-
d-> 40.000 fidèles. 

Deux nulle figurants, tous costumé*, ; 
participaient. La déeont ion dea rues et 
des maisons était très soignée. 

Le- Oongris oommeapi 'par uns aiesse 
ealmtseUe cÀ'âbrêe à 10 h. en ltéglisc 
Sab*t>V*as*. 

L'après-midi, un cortège se for.ma. Sur 
la place de la Gare et a lfl h. ee mit en 
rout* vers h Place oo la tribune officielle 

avait été élevée sua abords de l'église 
Autour dwi raTdiiMf i*Jémort on remsr-

qwii* MIM. Jean H é . maire de Be'tleal; 
Kené Fatwc, d'ôpista; Mgr Deseamps. 
M«r Lotthé. >hrr Vantarare, ainsi qu'ini 
nombreux clergé. 

Détient Ce» perséninalités se déroWn le 
cnlendade oortège eaittèreaiem consacré au 
• iirist-Ttoi et aux origines d* BaiUeul. Le 
cert ige se twwjiaMt pér «''•ntmeiwe co^ 
b-c-rte d» la JJtt % fa F .? iC . de l'arefcj-

Dernière Heff 

prêtre d'Ha-™ 
Le oottège.ssËWM'O.vv m~-& lo Grand 

Place èt ' im l o M t •ëVk'6 '0 '*' , u reposoir 
ndossé i l'Iloeei de W l ' . M.-!* chanoine 
Delattae. oVvectaur des. l l ï jvres eocbfirîs-
tio,u*s diuréis.vises pronono», une allocution 
et l'invmen&e fotrle se. dsfĉ persn .après avoir 
reçu i» lvïné<ftct.wm du cnrdinal., 

• * — u ' 

Le Congrès de la Mutualité 
a terminé set travaux 

Reims. 5 juin. — Le 10' Congrès de la 
Mutualité française, en terminant aes 
travaux, a décidé que le prochain Congrès 
aurait lieu à Toulouse. A l'issue du Con
grès, diverses récompense» ont été décer-

Washœgtoa. B Juin. — La déoiaion du 
Sénat de rétablir jusqu'à eoncnrrence 4e 
170 millions ds dollars les indemnités sup
primées aux vétérans vient d'avoir pour 
réaction immédiate une déclaration de M. 
Itootevelt disant que le Congres avait 1* 
choix entre la ratification des réductions 
qa'il avait jugées nécessaires ou le rot* 
de 170.millions de dollars d'impôts nou
veaux pour équilibrer le budget fédéral. 
M. Roosevelt a déclaré que s'a est néces
saire il ferait durer, a cet effet, 1* session 
parlementaire tout l'été. Ce conflit sur le 
bonus est particulièr^tnent grave pour le 
président, car il lui rend encore plus diffi
cile l'octroi aux nations européennes de 
réductions sur les dettes d* guerre et 
risque ainsi d'avoir des incidences fâ-

• NCheuees- »ar ta. situation intiematlonale 
et s u r l e s négociations de' la Conférence 
ds Londres. 

Le dérailtemeot du rapide Paris-Le Croisie 
(SUITE DU LA PREMILRE MGC) 

De chaque cô té de la voie , la l o t î t , 
v e n u e de N a n t e s e t des e n v l r c n s , 
f e rme s o u s le solei l brûlant , uue 
double ha ie derrière l e s cordons de 
t e n d a r m e s . Les col is et l e s v ê t e m e n t s 
de» voyageur» du train s in i s tré «ont 
a l i g n é s le l o n g de la v o l e ; un g . n -
d..-rme en dresse la l i s te . Parmi c e s 
obje t s hétéroc l i tes se t rouvent des 
SLCS de d a m e , d e s porte feu i l l e s ren
f e r m a n t de l 'argent e t d e s p ièces 
d Identité , d e s paniers de victua-.lles 
t t du l inge e n s a n g l a n t é . 

L't?fat de trois grands blessés 
inspire toujours 
des inquiétudes 

DCs la première heure de la mat i 
née . M. Pierre Appel n pris des •1011-
laOaa d es blessé». On ne a laxatc 
Ji'r-qu'il présent ancun nouveau décès . 
Seuls , l es trois grands b l e s sé s de '. hô
pital Broussa l s et de l 'HOtcl-Dleu 
l i i splreut toujours de v i v e s Inquié
tudes . 

M. Pierre Appel salue 
les victimes 

A ft h., le sous - sccré ta lre d'Ktat aux 
Travaux publ ics , a c c o m p a g n é du P i é -
fet rt des autorité» n a n t a i s e s , e s t a l l é 

.s'Incliner d e v a n t les cercuei l s d e s vie
nnes a l i g n é s dans une chapel le ; r-
i< nte . et apporter aux Wssjeé* la 
• mpat l i ie du t louverne inent . 

Le l ieutenant Sa aagaiTa •omp>,ra 
ui prit une part si a c t i v e aux pre-

uiers secours , e s t venu se Joindre mix 
i x r s o n n a l l t é s . En quelques m o t s é m u s . 
Il évoque de nouveau les s c è n e s d'hor-
r t a r auxque l l e s il aas l s ta , l e s appe l s 
déchirants de* m è r e s réclamant^ lettre 
01 faut*, l 'héroïsme de s e s - h o m m e s . 
i B f S a su v i s i te a l 'Hote l -Dieu, M. 
Pierre Ai>pel a'est rendu S l 'Hôpital 
rr l l iUire Broussa ls . Sous U condui te 
du médec in-chef , i l a parcouru ies 
aallea on son t a l i g n é s l e s b l e s s é s , 
s v r r e t a n t d e v a n t ehaqne Ut e t ae fai
san t exposer par les médec in» l \ ' ;a t 
de» v i c t imes . 

La v i s i te de M. Pierre Appel * 
l 'hôpital Broussu l s s 'est poursuit te 
jiiequ'a 10 h. 8 0 . 

M. Mariant, dépnté de la Loire-
Inférieure, a c c o m p a g n a i t le représen
t a n t d a Gouvernement . E n p a s s a n t 
c t t r e les lit» de* v i c t i m e s , M. Mettant 
a reednnn parmi l e s b l e s sé s légers uu 
oc s e * vo i s ins île Par i s M. Fauchc i .x . 
op l l i l r i i . rite île Hennés a r e c qitf, il 
• est entretenu ani loulet iunt . Masav 
«l.-nt qne M. Pierre Appel adressai t 
de* paroles de s y m p a t h i e et tle réjou-

ft.rt f a x ât l tres blessé». 

L'instruction 
Après s 'être rendu c o m p t e par lui-

m ê m e que l 'é tat général de tous les 
hosp i ta l i sés , a part que lques rares 
except ions , e s t sa t i s fa i sant , M. P l e i r e 
Appel , a c c o m p a g n é du pré fe t du dé
par tement e t de s o n chef de Cabinet , 
e s t retourné a la Pré fec ture . E n c i u v s 
ds route le m i n i s t r e s 'est e n t r e ' u i u 
a v e c M. B r e t o n n e a u , procureur de la 
r é p u b l i q u e d e l 'Instruction ouver te 
sut l e s responsabi l i t é s de la c a t a s 
trophe. D'autre par t n n e conférence 
a e u l i eu a l 'Hôte l de l a P r é f e c t u r e 
entre les autor i tés e t les représentant s 
<:•> la C o m p a g n i e d u P . O. au sujet de 
l:t c érémonie d e s obsèques . 

D'un c o m m u n accord, il a été dé
cidé, é t a n t donné que t o u t e s l e s v ic 
t i m e s sont é t rangères au départenieLt , 
nue la l evée des corps a l 'Hôte l -Dieu 
aurait l ien ind iv idue l l ement , t a n s 
HI.CUUC cérémonie officiel le , fl p-i it ir 
ù-. ce t après -midi e t a u fur e t il a»e> 
sure que les f a m i l l e s v i endront récla
mer la dépoui l le morte l le de leurs 
parents . 

A midi 5. M. Pierre Appel , a c c o m -
prgné de M. Albert T a j a s q u e . c l ic t 
île son Cabinet , et de M. Christ..".n 
\: ' . lensi . che f de Cabinet du minis tre 
(1er Travaux publ ies , a pris le t t a l a 
pour Paris . A v a n t de prendre y lace 
tl .ms son v a g o n . le min i s t re a renon-
v t l é s e s fé l i c i ta t ions a u x p e r s o u i a -
l i tês officiel les et m é d i c a l e s qui <nt 
( i g a n l s é les secours ou qui ont d tutié 
l(t,rs so ins aux blessés . 

Les déclarations 
du chef du train 

au juge d'instruction 
M. Delricu. juge d'Instruction a 

pi ursuivl lundi après -mid i , sur les 
l ieux de la ca tas trophe , l ' enquête sur 
les c a u s e s du déra i l l ement . Le m a g i s 
trat a'est fai t expl iquer par le* Ingé
nieurs de la C o m p a g n i e le m é c a n i s m e 
dec d i spos i t i f s d e s i gna l i sa t ion Ins
tallé» sur lu vo le , a ins i que des ani a-
rells de sécur i té de la locomot ive . Il 
s e m b l e ressort ir de cet e x a m e n ifue 
•a culpabi l i té du mécanic i en du train 
s in is tré serait e n g a g é e . 

De son côté . M. Tiiébnud, che f du 
train, a s s e s s é r i e u s e m e n t b lessé au 
cours du déra i l l ement , a ta i t d e v a n t 
le m a g i s t r a t l e réc i t s u i v a n t de l 'ac
cident : a A m o n départ d'Angers , on 
n. 'avait remis la feui l le de :nar?.'ic, 
sir.nalant que le convo i d e v a i t ralen
tir avant d'arriver II N a n t e s par sui te 
dos travaux ef fec inés sur la voie , f . n -
Lalssaut l e x p é r i e n i e du mécan ic i en , 
j> ne songea i n u l l e m e n t A act ionner quelques minutes t iprfs la e s t a s -
l 'rppareil de «écnrlté p lacé d a n s mon trcpbe ». • •• 

LE CONCORDAT 
ENTRE LE SAINT-SIÈGE 

et L'AUTRICHE A ÉTÉ SIGNE LUNDI 
Cité du Vatican. 5 juin. — Le concor

dat entre l'Autriche et le Vatican a été 
signé ce soir. 

• 

LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION 
DES SYNDICATS D'INITIATIVE 

A BRAY-DUNES 
Les diélég'U'és de la Fédér»tJun, régionale 

des Syndicat,» d'initiative sont venus bier 
rurali visiter la pja-ge de Brsy-Dunes. Ils 
fuirent reçus par Sf. J. Motté-Vaa Haœ 
qui leur montra les nouveaux aménacc-
nieots de la plage. 

A lDsoue de cette visite les congressistes 
s.- rendirent à Loon-Plasre, puis & Koeen-
duëi où Es furent accueillis par M. Albert 
Mïliieu, sénateur-iuaire, oui félicita les 
dirigeants de la Fédération des efforts 
accomplis peur le développement du tou-
riteiue. 

D'autres allocutions furent prononcées 
par MM. Audiarier, président des Fédéra
tion des 8.1. de France, et Reubres, pré
skient de la IVidératiou des S.I. du -Nord. 

• 
UN ACTE DE SABOTAGE 

PROVOQUE DES INCIDENTS 
DANS UNE KERMESSE, A AMIENS 

A l'oceasioa des fêtes de la Pentecôte, 
la Fanfare municipale d'Amiens avait or
ganisé dimanche et lundi soir, don» le parc 
de la Hautoie, une kermesse e t une fête 
de nuit à laquelle participaient d* nom
breux artistes. 

Une foule énorme assistait à la fête 
quand, dimanche, à 22 11- les 2.000 tatnpea 
illuminant le parc, brûlèrent. L'a individu 
mal intentionné et qne la police arrêta peu 
satrea, avait jeté une barre de fer sur les 
lignes de transport du courant électrique 
et avait ainsi provoqué un formidable 
court-circuit 

La fête dut être interrompue et les 
spectateurs réclamèrent, le remboursement 
du prix des places. Enfin, la kermesse 
continua avec des lampe»de seoours. 

La dénonciation de l'accord 
commercial franco-suisse 

Paris . 5 .iuin. — La dénonciation de 
l'accord commercial franco-suisse oui 
v ient d'interveuir constitue l'un des 
tous derniers actes ùo l 'opération de 
consolidation eénéraie des tar i f s en
treprise depuis un an p a r le Gouver-
nenieut français suivant les vues sou
vent exprimées p a r le Parlement . Des 
négociat ions sont d'ailleurs déjà ensra-
pées qui aboutiront à la sismatnrc ra
p ide d'un avenant à la convention en
tre les deux p a y s . 

I l ne restait p lus , pour que la F r a n 
ce ait retrouvé son entière l iberté e n 
rt atière de douanes , qu'à établir le 
nouveau statut de ses relat ions com
merciales avec la Suisse e t la Belgique. 
Suivant des renseignements prÎ3 à 
bonne source, la conclusion d'un a v e - , 
r t n t franco-be lge pourrai t être réalisée 
dans des jours très prochains. 

4> 

L'emprunt du second plan 
quinquennal 

de la Russie soviétique 
Moscou, 5 ju in . —• D e l 'Agence Tass : 

Su ivant le bulletin du commissariat des 
F inances , au cours des quinze premiers 
jours de souscription pour l 'emprunt 
du second p lan auinquennal . i l a été 
fouscrit p o u r 2.755 mil l ions de roubles. 
Le montant global de l 'emprunt a été 
f ixé à trois mill iards. 

e 
Un désaccord entre 

M. Roosevelt 
et le Sénat américain 

Dernières Nouvelles Locales 

Un incendie 
à la Filature Lemaire et Dilues 
rue des Filatures, à Roubaix 

Mardi, vers minui t 2 0 , uu incendie 
- ' es t déclaré a la filature Lemaire e t 
IXllies, rue des F i la tures , à l toubaix . 

Cet iuoeiwlie, qui a v a i t pris na i s san
ce d a n s des paniers de d'fchets de lai
nes s i tués dans la sa l le de s ftleurs et 
qui s 'éta i t T-iropagé à des bal les de 
la ine , fut aperçu par le v e i l l e u - de 
nuit . 

Celui-ci té léphona i m m é d i a t e m e n t 
a u x pompiers . 

A ce moment, le disposit i f d'extinc
teurs automatiques entra en fonction
nement. Ce disposi t i f est constitué par 
un réseau de tuvaux bouchés par de la 
rara f f ine , qni fond à une température 
de 6 0 ' . 

A l'arrivée des pompiers , la salle des 
i l l eurs et la salle des machines était 
a t j à noyée par l'eau des extincteurs. 

Les pompiers , commandés par la 
l i eu tenant Crépin, mirent deux gr.o>ses 
lances en batterie, puis quatre pet i tes . 

U n e heure p lus tard, tout danger 
était écarté e t les pompiers se retiraient 
en laissant sur les l ieux un piquet de 
surveil lance. 

L e s d é g â t s causés par le feu ue sont 
pas p lus important s que c e u x c a u s t s 
par l 'eau. L a f.ilîe d e s machin»? , n o 
t a m m e n t , a ins i qu'un alternateu.- et 
p lus ieurs m'.teurs ê .ectr iques e t des 
cMdes, ont é t é c o p i e u s e m e n t a s p • r ; . 5 
par l ^ a u des ex t inc teurs . 

L'éVfutpe qui doit c o m m e n c e r mar>M 
* S heures ne p r e n i r a p a s !e travail-
Celui-c i n e c o m m e n c e r a n o r m a l e m e n t 
qu'a la Un de Ta m a t i n é e . 

La cause de cet Incendie e s t incon
nue . 

8 u r les l ieux, nous avons remarqué 
M. Malot , c o m m i s s a i r e de police, et 
M. R e n é Lemaire . de la maison Le
maire et Di l l ies . 
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Les accidents de la Pentecôte 

Paris , 5 juin. — Plusieurs accidents 
d'automobile se sont encore produits 
; ujourd'liui. lundi de la Pentecôte 
sur les routes de France , fa i -
s t n t des morts et de nombreux ble.-sés. 

P r è s tle Scrn.n7.clies, aux environs 
J'Anaerre, un camion a dérapé, un 
tué. A K v m i x , deux automobiles sont 
entrées en collision au Neubourg. Vn 
de» conducteurs a été tué l'autre est en 
fa i te . A Parvie l le . une • automobi'c a 
renvevsé une rersonne oui traversait ia 
n.ute. La victime c>l dans un état tlé-
>p.-.péré. Par suite d'un ciéranttge une 
ieune fi l le est tuée sur la route d'Arles 
1 r i s de Moulingazav. Deux f i l lettes ont 
été tamponnées et luées. la première 
àkée de quatre ans à Koches-sur-Mar-
M près de Ç^aumor.t '. la . deuxième 
âiïée de 5 ans à ^ i l lcueuvé près de Né-
î i s - les -Bains . 

m 
— Lnnli mat:n a an lien à D>(, une ts-

rémonie su ]>i*tl 4o li»:*Ut«« do Borda. <|ui 
avait *•* inaasurC» par lo président de I» 
République Sadi-L'eroot. Klle * ite préeid i» 
par l'amiral Herr, revresentant 1a ndnistre 
de 1a Marine. _ J 

v e g o n au m o m e n t oil le convoi abor
dai t la s o n e indiquée , certa in que 
m o n co l lègue ava i t aperi;u les «lgnar.x. 
Au m ê m e Instant , Je m e sen t i s sou
l evé de terre, dans un Indescriptible 
f n ca». c e p e n d a n t que mon v a s o n « m -
perté ft u n e v i t e s s e ver t ig ineuse se 
couchai t aur la vo le . 

» U n grand s i l ence , coupé par dea 
j e t s de vapeur et par les. cr is des v i c 
t imes , succéda a ce t t e minute d'épou
v a n t e . J e pus enfin m e dégager , e* 
Je m'efforçai de sauver les b l e u e s en 
a t tendant l'arrivée des premiers se
cours lesquels furent sur les liei.x 

"9.01 s .e t —. •* aies a . u 
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1.000; aux perti du Golfe. S.000; aux poru 
du PaciSnue. nulle». 

Xxportatlons. — Pour la Grandc-Bretesn 
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1 et Ce 10.000; Jepo 

CHANGES A L'ETRANGER 
Xew-Yors : Sur Pari!. 4.66 7/S; eur La.t 

dres et Cib. transf. 4.01; «ur BruieUe" 

M. PAGANON 
ministre des Travaux publics 

•isitera mercredi 
les travaux du canal du Nord 
et du canal de Saint-Quentin 

Nous a v o n s a n n o n c é 11 y a quelque 
t emps qu'A la sui te d'une d é m a r c h e 
fa i t e par l e s par lementa ires du Nord, 
Y.. P a g a n o n . min i s t re d e s T r a v a u x 
publ ics , a v a i t déc idé de vis i ter les 
travaux du canal du Nord, qui, ou le 
sa i t , a v a l e n t é t é Interrompus du l a i t 
d.- la guerre. . 

Cette v i s i t e a laquel le tous les 
par lementa ires de l 'Oise e t de l 'Aisne, 
de la S o m m e , du Pas -de -Ca la i s et 
du Nord ont é té inv i t é s , aura lieu. 
d e m a i n mercredi . Vo ie ! d'ai l leurs 
l ' it inéraire qui a é té f ixé: 

Départ du ministre de Pari» n 8 b. par 
chemin de 1er; arrivé* i Compiégne et dé
part en auto S 0 h.; écluse de Jaoville, 
0 h. 13 à 9 li. -10; Noyon, Canal du Nord, 
Pont (i.- la route nationale. 33, 10 li. à 10 
h. 10; Ecluse de CampaRtie. la seule re
construite, 10 h. 30 i 11 h.; Buverehi, 
Ham, Saiot-Quentin. déjeuner à St-Q;ieti-
tin. Hôtel Moderne, de 12 à l" B. .10; Tête 
Sud souterrain Kiqueval (sortie d'une 
rame) , 14 à 14 h. 15; Péronoc, Clêry 
(Marais d* la Somme), U a 15 h. 30; Al
lâmes, éf-lusc n° 0. échantillon d'écluse dé
molie, de l ô li. 40 à 10 li ; Hurauileourt. 
t*te Nord du aoutermin détruit, 16 h. 20 
à 10 b. 40; Traversée dlUvrineour; . 17 
h.; Marquion. 17 b. .10; Palluel, Arlcux. 
Gantim, 18 h. 00; Arrfct A Douai. 10 h. Vi
site des pnrts de Douai et dîslooaoioa à 
10 h. 25. 

. » 
UN JEUNE HOMME D'AMIENS 

SE NOIE 
A SAINT-VALÉRY-SUR-SOMME 

M. Michel Wsdoux. dix-huit ans, 
d'Amiens, qui se baignait à Saint-Yaléry-
sur-Somme, a été prie de congestion et a 
coulé à pic. Les efforts des sauveteurs ont 
été vaiovs. Lorsqu'on put ramener le jeu
ne homme sur la plage, il était mort. 

UN AUTOCAR 
se jette sur une maison 

à Doullens 
VINGT-SEPT BLESSÉS 

Dimanche matin, vers 2 h. 4 5 , qna, 
r&nto musiciens de Divion, appartenanl 
u l a F a n f a r e e t à l a c l ique des minet 
de la Clarenee, ee rendaient e n auto. 
car an concours de musique de Levai-
k i s -Perre t 

En haut de la côte de Sa int -Po l , s 
Doul lens , le chauffeur Robert Vi(rne> 
ron, â*?é de 29 ans, ne fu t p l u s xnaitra 
de sa direction. La lourde Toiture des
cendit la pente à grande vitesse et vini 
ce jeter sur la maison de M. Ernest 
Wilbert , la lézardant sur ses qnatre 
faces. 

Le ohoc fu t d'une violence extrême. 
V ine t - s cp t musiciens furent blessés, 
t rineinalemcnt p a r des éclata de v e r r e 
U n des voyatreurs. M. Louis Vandepnt , 
.ngénicur a u s mines de l a Clarenee, 
fut atteint p lus sérieusement s u t bra» 
c! à la t e t c . ^ 

Tous les bfeËes ont, re<ri de* soins 
à l'hôpital etVint ensuite été reconduits 
chez eux. » 

UNE MOTOCYCLETTE MONTÉE 
PAR QUATRE PERSONNES 

DÉRAPE A V1LLERS-BRETONNEUX 
L'ne moto montée par M. et Mme Bor

des, boulangers a Sains-en-AimiérJoia, et 
leurs deux enfant», passait à VUJers-
Bretomneux, venant de Pérûone, Quand le 
pneu avant éclata. La machine fit mis 
embardée, dérapa et s'écrasa contre un 
arbre. 

>L et Mme Borde», qui sont aravement 
blessés, ont été hospitalisé». Leurs en
fants ne souffrent Qi>e de contusion». 

• 
— 40.000 catnoUques Tenu» d'Irlande et 

de tous les points du Royaume-Uni ont .assis'* 
à la nos* de la première Tjierre <je la nouvel'.* 
e»thédr«ie de I/lverpoo: dont la eo»»trueti"n 
coûtera plus de 2 millions de livres tterl.a;-

Roubaix 
: de 9 n. S 11 b. ZO 

Aujourd'hui, mardi 6 juin : 

SeleU : Lever, *h . 59; coucher. 20 h. il. 
Lune : Premier qusrl.er du 1er juin. 
Bullet.n mitéorolosUue pour la Journée du 

6 Juin (BéClon Jlord) : Même temps; CLC! 
clair ou un quirt couvert; vent du Seeto'ir 
Est, faible; maximum de température «ans 
chaneement important 

Caisse d'Epargne : 
et d» 14 à 17 h. 

Consultation de nourrissons du Ccmite Bou 
balslen ds Protsctlon de l'Enfance : de 16 à 
17 h., local de la Goutte de Lait. 

Dispensaire Fierra-da-Koubalx, 92, ru» des 
Lonstiet-Hsiei : » 14 h., consultaton roui 
adultes. _ 

Dispensaire d'arflène sociale du Fontenoy 
41. rue de Cassel ; à 14 h., consultation pou 
adultes. 

BlbUcthèque de l'Ecole Nationale d u Arts 
et Industries Textiles : de S à 12 
14 i 21 h. 

Bain» Municipaux : Piscine : Me 
9 h. » l lTi .30 et de 15 h. 4 19 h 
anoires : de 9 h. à 11 a 50 tt d 
19 b. 00. 

Lundi de Pentecôte 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. SJ9: 
». trrir.c : Sur juillet, 153; septembre, 1ÎS 
octobre. 160; décembre, 162: janvier. 164 
rnsrs. 107 ; mai, 1T2. — Ventes, 13.00' 

Revue du marché de New-York 
xTsar-Tsrk, 5 juin. — La baiss» de samedi 

a fourni l'occasion attendue pour procéder i 
de nouveau* achats «ur le marché et les pr.i. 
au cours de la «Éanee d'aujourd bai, ont 
monté de 1 à 4 points. L'ouverture est irr.'-
g-ullère, mais les trsniactioni, dans 1» mati
née, «ont aises actives et le» prix devieie.eut 
plus fermes. L'n rraaJ nombro de va.eurs -.n-
du«trielles. de «ervlces public» et de valeurs 
«humide»» gagnent de 1 à 4 points. Cepen
dant, les ferroviaires ont tendance 4 baisser. 
D» lourde» prise» de bénédeee «ont bien absor
bées et le marché se tend dans 1 apresmiûi. 
Un certain nombre de valeur» de «pecialucs 
montrent de la fermeté et les stocks de l i n 
et d'a'roool sont nien demandée». La haus*e 
s'étend ver» la Sn de lu «éance et le marche 
elOture raiae. Auhnrn Automobile s dée'.are 
un dividende trimestriel régulier de J 0 cen-.s 
et Mackecaport Tinjiate 1 do'.iar. 

Le Congrès et l'exposition 
philatélistes de Lille 

Le Congrrs nat ional philatelit iuc 
c,til s'Otalt ouvert d i m a n c h e .1 Utr» 
s'est termine lundi sur des résul tats 
posi t i fs pliant à l 'organisat ion et au 
développcinent des soc ié tés phi laté
l i s tes f rança i se s . En ce t t e d e u x i è m e 
et dernière journée du ConirrOs, p.it-
Kicurs ques t ions d'ordre secondaire 
<t,t (•te) d i scutées en sui te desnuc' les 
rut lieu la lecture du palmarès . 

l'arini les co l lec t ionueurs qui ont 
l i lenu un l>ri\ llgtireut de n o u i b t e u s 

l . i i i lutélistes l ép ionaux qui ava ient 
n'uni a l e x p o s i t i o n pernjauente de 
l'Hôtel de Vil le l e s p lus b e a u s s p c t l -
îuens de t imbres en leur posses s ion . 

.L'exposi t ion de Lil le , e s t la c o n s é 
crat ion d u s e u l e ph l la t é l lque : e l l e 
permet A tous par une démons tra t ion 
grandiose , de s'étltiquer par la c .m-
t t m p l a t l o n des v i t r ines et de prendre 
des d irec t ives nouve l l e s . 

Le but vers lequel t e n d e n t les 
o iganlst t tcurs de c e t t e expos i t ion 
méri te qu'il so i t a t t e in t . 

• 
UN CONGRÈS DE MINEURS 

POLONAIS 
S'EST TENU DIMANCHE A LENS 
Araot-hier. dimanche, s'est tenu à Lens, 

ht Consrre» annuel des mimears polonais 
auquel prirent part 03 delefues apparte
nant a 53 sections. 

On 7 parla des revendications générales 
et surtout «te la semaine de 40 heures. L'n 
exposé fut fait po\ M. Jesconowski. con
cernant la inain-d icuvrc étranatère, en 
l'ram-e. ses eotivenîions. s?s droits et »e» 
devoirs, ei i l . ilajoriayk expliqua le» rap
ports nécesMires entre les diverses o.rga-
nhution» onvrièrej polonaises sur le ter-
raHi français. 

Beaucoup) de no» ooncitoyen», profitent 
habitucJieraenit des fêtes de la Pentecôte 
pour partir en voyage et visiter des sites 
nouveaux pendant qnielqiiesJtsOTsV "Cette 
année on n'a pas failli à la coutinie et 
o'evt par légion que les Rovabalsicns s'en 
furent qui. a la cnmrrigne, qui à la mer. 
ou même à Paris. 

Cette fois, d'ailleurs, tiuiu avoas vit-
Cratihés d un temp^i merveilleux, pem-
èi.re raèuie un peu trop chaud. Aussi la 
journée d'hier fut surtout une jeasrné* 
de pru-menades champêtres. La ville eu 
était devenue quasiment déserte! 

Enfin, pour obéir à la coutume, il y 
emt samedi beaucoup de mariages, qui don
nèrent lieu hier encore à des r f a n n t » de 
famille. Ne d^ait-on pas déjà, il y a bien 
lonijtemps, dans le vieux patois de ltou
baix « Coûte que coûte, on se marie 1 la 
l'entécoute. » 
Halls Flipo. R.'el. Va UU beurre, T.oO. 500 

APRES L'ACCIDENT 
DE LA GRANDE-RUE 

Nous a v o n s relati/ hîcr, dans n u s 
se s déta i l s , l'aec-ideut mortel survenu 
au cours de la nui t de samedi a 
d i m a n c h e , vers '2 h. oU du u n i in. 
tiiand'Rnc il Roubaix . a peu de o!s-
t:'.nce du Laboureur. 

Deux c y c l i s t e s , MM. Heruard Laui-
brecl i ts , 3 4 a n s , domici l ié a ' E s o l e r -
rrr ( B . l , 1 2 , m e du Marais , e t Victor 
Sfeynnevp, rue du Triez il S t -Gcnoi s . 

va voiture, bien qu'il a i t déclaré a v o i r 
sr tppé sur trois mètres . 

I.e l 'arquet de Lil le , avert i par rap
port, a c o m m i s M. le docteur Dola-
housse pour procéder ù une autops ie , 
m a i s n'a pas indiqué s'il f era i t u n e 
descente a Roubaix . L'auto e t l e s 
deux vé los , ou le sait , ont é té parés 
à toutes lir.s ut i les . 

L'autopsie de la victime 
On sait que l'un des cyc l i s t e s , M. 

Lambrecl i t s , conduit à l 'hôpital de 
Wat trc los , y expira peu après son 
admis s ion . L'autopsie du corps f u t 
pratiquée luudl m a t i n , vers 10 h. SO, 
dans cet é tab l i s sement , par M. le doc
teur De lahoussc , u iédet in- légUto . a 
Roubaix. Le s a v a n t praticien cons ta ta 
que le malheureux portait une frac
ture du crâne. Toute fo i s ce t te bles
sure, si jrravo soi t -e l lc . n'a pas a m e n é 
la mort de M. Lambrecl i t s . E u effet. 
SI. l e docteur De lahousso a é t a l e m e n t 
relevé une rupture du fo ie , prevoqnée 
par une v i o l e n t e compress ion . O n e 
d e u x i è m e blessure provoqua une bé-
raorragle e x t r ê m e m e n t .al iouiUnte 
diins. l 'abdomeu, et c ' e s t ce t te b é i n r-
ragic qui a m e n a la ssstott. 

Le praticien relova é g a l e m e n t dos 
cootus ions a la face . M. le docteur 
De lahousse a envoya se s conc lus ions 
un Parquet. 

La victime 
M. Lauibrecbts, â g é de 3 i aus . é*a it 

marié depuis huit a n s . e t é ta i t r*ire 
d'un garçonnet de huit a n i et. a 'rne 
lil'ette île quatre a n s . .«a f e m m e t t 
venue reconnaître le corps de son 
mari lundi mat in . Ou dev ine la sv ' i . e ' 
pénible qui se déroula d e v a n t ce rorpa 
lut. In tenant froid et rigide. 

Ce que nous déclare M. Seynave 
Nous avons trouvé lundi mat in cliea 

lui, il Sa int -Oenois . i l . SeyatMTVi le 
compagnon de route de l ' infortaiié 
l a m b r e c l i t s . Il é ta i t a s s i s dans uu 
fauteuil , la j a m b e pauche a l longée et 
posée sur uue cha i se . 11 a la chevil la 
enf lée et M. le docteur Froidure '.ni 
> so igne a c o n s t a t é une fracture au-
dessus de la chev i l l e . Son état r < - t 
pas grave . 

Le blessé BOUS s déclaré que s» 
trouvant dans la tiraiiil 'Hue entre la 
rue de la Conféreuce et la m e d 'Al l er . 
sut la droite de la chaussée , et e n t e n 
d a n t le brait d u c e voiture, il v te -
tourua. Il ava i t rt pe ine accompl i c e 
g e s t e qu'il fut bousculé e t tomba par 
terre. Après ce la il ne se rappel le p lus 
rien. Il ajouta que la voiture n'érait 
éclairée que par des l ampes vei l leure» 
c qu'il n 'avai t entendu aucun s i g n a l 
avert isseur. 

Son compagnon de route se trouvai t 
sa g a u c h e e t i l déclare que le mt.l-

l.f-tnetix fut touché le dernier par le 
l'hicule. 
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la viclime qui est dcccdé'e 

fu i en t t a m p o n n é s il cet endroit pat-
une auto condui te pur M. Maut icc 
Or.udfin, 2R a n s , comptab le , domic i 
l ié , 2 8 2 , rue Melssonuier . On s a i t que 
i i . L o m b r e c h t s fut re levé dans le 
cerna e t qu'il rat taorteit^ a r r i v a * i a 
l 'hôpital d e W a t t n l o a , on l 'avait fa i t 
a i imcttrc M. le docteur Tahon. 

Quant au deux ième cyc l i s te , M. 
S r y n a c v e , il s 'en e s t t iré a v e c une 
frecture a u - d e s s u s de la chevi l le . 

L'enquête ouverte d i m a n c h e par 
M. Mounlé , c o m m i s s a i r e de pol ice , 
aa cont inua a c t i v e m e n t dimancLe. 
L' après cet te enquête , 11 e s t probable 
que les deux c y c l i s t e s é ta ient en é tat I 
d' ivresse . On se rappelle d'ail leurs i 
que l 'automobi l i s te ava i t déc laré 
n'avoir v u qne des ombres z igza
g u a n t e s l e long de la chaussée . 

P a r contre , la pol ice a re levé plu-
s l turs in fract ions au c o m p t e de M. 
(laudrin. D'abord, on reproche il c e 
d f in l cr de n'avoir p a s eh l iqné m 
ganche lorsqu'il a vu ces ombres et 
c o m m e il e s t indiqué dans les dépas-
s i m e n t s . On reproche é g a l e m e n t il M. 
Goudtln de u'Mre pas res té maître de 

Le Cercle orphéonique 
«Les XL» Ji Barcelone 

(D'un correspond tvf\ 

Barcelone, ."> jtûi, — Connue je rsoa 
l'ai térésrrapliié s Les XI< » ont vécu hier 
(i manche, à \airoo;;nc, une iouruée inon-
biiable. Après lears s u o è s dens les diffé
rents oottvo-nrs où lis avaient l'lmr..neu-r d» 
patrtjajâaer et l'exéi;u.tion d-riis 'a cathè-
tlraie ofl érair rassrnsbléV une fouie im
merge, i's «levr.ient le siir. dons t;-i con-
r-i rt. d.ini-é au .l.inlm des fêles, devant 
une f.Mkle <fap l'on peu^ stins exagération 
étaéaêr à oatiuze miHe personnes, obtenir 
un ssuceés triemphal. et lenr directeur. 
M. René Vaâdestietme. reçut l 'ovatoo bîen 
méritée par le travail étKrnieqa'U s dû 
fournir rwur la préiparatis>n .des concours 
et concert. 
. AtM-és s'«Hr» bien rep«»«sas l e s «hauteut-s 

er leurs inTseés. levé» tr is tôt ce mstin. 
prirenlf* 7 h. des antocar» v * T l'aatas-
sion à Karce-îcme. Après avoir traversé 1*« 
Pyrénées et s'être soumis de bonne «Trace 
aux exigences des services de dooape 
franc»» et espagnols, ila arrivèrent après 
ur, voyage très intéressant vers 14 h., au 
terminuo de letsr voyage. Après la reeon-
nr.iasance des logements et le repas pria 
dans des hôtels de premier ordre. Ils se 
refrouvèrent vers 10 b. posa- une excur
sion en autocar* dans les environs de 
Barcelone, sous h coraiuite * leur dis-
tirurué président, M. Etienee Derotsbaix. 

Ce soir à 22 h. ils danneroiit avec le 
cenooors de leurs «otiates oo noawssasjeosr 
eert on ils reeueBleront, aaoa aat t»s<sts, 
ur suocès digne de leur «rrsnd tsiaM, ^ 

Ce qui a frappé le plus les exeaBstn-
aiatses dans cette grande et bette vSBe.eraet 
la reombre de soldats en arsaea «jos l'on y 
nneontre à charrie coin de m e . Cela le» 
iliais.-e un peu de la musique. 

La sonté de tous Isa voyageurs est bonne 
et le temps est oo a* peut pHis- propice 
pot,r on psreil dssréscessent. 
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